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Contre le ver fil de fer, les producteurs
de patates demeurent impuissants

Les vers fil de fer s'introduisent dans les pommes de terre en laissant apparaître des trous
noirs caractéristiques à la surface des tubercules touchés. GREMAUD

Vincent Gremaud
Les producteurs
de pommes de terre
se retrouvent démunis
face aux vers fil de fer.
Ni les moyens de lutte
ni les mesures
de prévention
ne suffisent
à protéger
les tubercules
contre les attaques
de ces ravageurs.

est la catastrophe! Je
cultive en moyenne 6 ha

de pommes de terre depuis
plus de vingt ans, mais je

n'avais jamais vu ça», explique
Yvan Delley. «Les vers fil de fer
pendaient aux patates sur l'ar-
racheuse. Il y en avait tellement:
des blancs, des jaunes et des
oranges.» L'ampleur de l'attaque
qu'il a subie cette année a
marqué l'agriculteur de Delley
(FR). Sur la parcelle incriminée,
il a planté ce printemps des
pommes de terre à frites de la
variété Innovator. «La récolte
qui a débuté à mi-septembre
s'annonçait bonne en termes
de rendement et de calibres»,
souligne le Fribourgeois. «Mais
chaque jour, nous constations
davantage de dégâts.»

Dommages importants

Au lieu de déclasser toute la
production de sa parcelle,
Yvan Delley a fait le choix de
trier ses pommes de terre sur
l'arracheuse. A cause des vers
fil de fer, 35% de sa récolte n'a
pas pu être livrée. Cela corres-
pond à 20 tonnes de patates qui
seront affouragées et vendues
à 5 fr./dt au lieu des 40 fr./dt
payées par l'industrie. En plus
de ce manque à gagner d'envi-
ron 7000 francs, le Fribour-
geois déplore un surplus de
travail important. L'arrachage
a dû se dérouler à vitesse ré-
duite, augmentant le temps
nécessaire à la récolte d'envi-
ron un tiers. Une besogne qui
occupait cinq personnes sur
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l'arracheuse ainsi qu'un chauf-
feur sur le tracteur. «Malgré
tout, cela valait la peine», relève
l'agriculteur. «Grâce à un tri
très sévère, aucune livraison
n'a dépassé le seuil de 7% toléré
par mon acheteur, Frigemo.»

Pas de lutte directe
Le ver fil de fer est le nom

donné à la larve du taupin. Ce
coléoptère pond entre mai et
juin, de préférence dans une
végétation ni trop haute, ni
trop dense. Les prairies fau-
chées et, plus rarement, les
céréales sont généralement
visées. Les oeufs éclosent en
automne et les larves se déve-
loppent durant deux à cinq
ans.

«Nous n'avons pas constaté
d'augmentation particulière
des dégâts dus aux vers fil de
fer en 2019», indique André
Chassot, responsable du Ser-
vice phytosanitaire cantonal
fribourgeois. »Il s'agit d'une
thématique récurrente qui
frappe chaque année son lot de
producteurs.»

Seul moyen de lutte encore
à disposition, le chlorpyrifos
(Ephosin) peut être appliqué à
la plantation. L'Office fédéral
de l'agriculture a révoqué son
autorisation. Les délais d'écou-
lement des stocks et d'utilisa-
tion ont été fixés au 28 mai
2020, respectivement 2021. »Vu
la faible efficacité de cette ma-
tière active, cela ne va pas
changer grand-chose sur les
dégâts observés en automne»,
relève André Chassot. «Depuis
l'interdiction en 2014 des pro-
duits à base de fipronil (Ré-

gent), il n'y a plus aucun moyen
de lutte directe efficace!»

Attention à la rotation
Il existe bien quelques me-

sures de prévention qui per-
mettent de diminuer, même
partiellement, le risque des
vers fil de fer. Le principal le-
vier d'action se trouve dans la
rotation. »Il faut éviter de plan-
ter des pommes de terre dans
les trois ans qui suivent une
prairie», indique André Chas-
sot, »Mais même en observant
cette règle, il n'y a aucune ga-
rantie.» La parcelle exploitée
par Yvan Delley et qui a été
infestée cet automne n'a d'ail-
leurs pas accueilli de prairie
durant les vingt dernières an-
nées.

Ayant une rotation relative-
ment chargée en pommes de
terre, l'exploitant procède par-
fois à des échanges de par-
celles avec des collègues: »Les
terrains issus d'une rotation
sans pommes de terre offrent
souvent de bons rendements,
mais sont aussi plus sensibles
aux attaques de vers fil de fer».

L'irrigation semble aussi
maintenir des conditions favo-
rables aux larves de taupin.
Les producteurs n'ont qu'une
marge de manoeuvre limitée en
matière d'arrosage. »Pour ob-
tenir les calibres exigés par
l'industrie, nous ne pouvons
pas nous passer d'irrigation»,
résume Yvan Delley.

Des déchaumages à l'inter-
cultures, dans des conditions
chaudes et sèches de l'été,
dérangeraient les vers. »Mais
l'efficacité de cette mesure

reste très incertaine», com-
mente André Chassot.

Sans réelle possibilité de
lutte ni de prévention, les plan-
teurs de patates se retrouvent
seuls face au risque lié à ce
ravageur. »Le taupin est une
véritable épée de Damoclès
qui pèse sur tous les produc-
teurs de pommes de terre»,
insiste André Chassot. »Un par-
tage de ce risque au sein de la
filière devrait être envisagé.
Les industries pourraient, par
exemple, revoir leurs seuils de
tolérance à la hausse. Il serait
aussi envisageable que le tri
s'effectue chez l'acheteur, et
non plus sur les exploitations.»

Agroscope s'active
La recherche agronomique

teste actuellement des alterna-
tives, comme l'appâtage des
vers fil de fer au moyen de cap-
sules à CO2. Agroscope a aussi
réussi à isoler une souche
d'un champignon qui, en labo-
ratoire, s'est montré très effi-
cace contre deux des princi-
pales espèces de vers fil de fer.
»Les premiers essais en plein
champ ont déçu», déplore
Giselher Grabenweger, cher-
cheur à Agroscope. «Dans
les conditions de la pratique,
l'efficacité de ce champignon
stagne entre 20 et 40%. C'est
insuffisant.» Les recherches
vont se poursuivre. Les pro-
ducteurs en ont besoin. «En-
core une année comme celle-
là, et nous serons contraints
de nous poser des questions
quant à nos futures produc-
tions», conclut Yvan Delley.
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Yvan et Chantal Delley ont trié sévèrement leurs pommes
de terre pour pouvoir les livrer à l'industrie. GREMAUD
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Kartoffelernte im Albulatal. (Bild zvg.)

Beste Kartoffeln

Der zwölfte Anlass in der Reihe «Kuli-
narische Leckerbissen» von Schneebeli
Schreinerhandwerk findet am Freitag -
abend,'25.Oktober, in Ottenbach statt.
Zu Gast ist Freddy Christandl, ehema-
liger Spitzenkoch und Genusitrainer.

Im Tal der Albula, auf 1000 Meter
Höhe, baut die Familie Heinrich auf
ihrem Bio-Hof Las Sorts in Filisur bis
zu 50 rare alte Kartoffelsorten an.
Freddy Christandl hat sich als Freund
der Familie der Vermarktung dieses
speziellen Produkts verschrieben und
erzählt Geschichten vom Hof und vom
Kartoffelanbau. Er verrät Küchenge-
heimnisse und lässt die Besucher an
seinen vielen Ideen und Visionen teil-
haben. Feine Degustationen und ein
überaus spannender Abend erwarten
die Gäste. Gschwellti de luxe - denn
nachhaltiger Genuss liegt in der
Einfachheit! (pd.)

«Die besten Kartoffeln der Schweiz» mit Freddy

Christandl. Freitag, 25. Oktober, ab 18.30 Uhr,

Vortrag um 19 Uhr, Schneebeli Schreinerhandwerk,

Ausstellungsräume an derJonenstrasse 22, Otten-

bach. Anmelden an info@schneebeli.ch oder Telefon

043 322 77 77. Parkieren an der Hobacherstrasse

oder Stüdlerstrasse 21. Die Zufahrt ist signalisiert.
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Bonne récolte de pommes de terre

Pommes de terre
La saison des pommes de terre précoces

a été très positive cette année. L'offre était en

partie un peu juste à cause de la chaleur et

de la sécheresse, mais la qualité a été bonne

de juin à août. Pour satisfaire la demande,

il a même fallu récolter quelques surfaces qui

étaient normalement prévues pour le sto-

ckage. Les rendements en pommes de terre

bio pour la campagne de stockage 2019

sont malgré tout en dessus des attentes pour

la troisième année consécutive bien qu'ils

n'atteignent pas tout à fait le niveau des

deux dernières années. Le rendement moyen

toutes variétés confondues atteint 237 kg/a

(285 kg en 2017) de marchandise de

consommation, ce qui correspond à 10% de

plus que la moyenne quinquennale et

pratiquement au même niveau que celui de

la récolte de 2014. Les surfaces avaient été

légèrement réduites pour cette année à

cause des bons rendements des années

passées et du fléchissement de l'augmenta-

tion de la demande. Les prix de référence

pour la récolte 2019 sont de 94.- Fr./dt pour

4

-

les variétés à chair ferme et de 92.- Fr./dt

pour celles à chair farineuse (fourchette

moyenne des prix pour les deux segments:

91.50 Fr./dt). Pommes de terre d'indus-

trie: Le prix est de 73.70 Fr./dt pourAgria et

de 77.70 Fr./dt pour Markies.Variétés à

chips: 76.50 Fr./dt pour Hermes et fixation

bilatérale pour Figaro et Verdi. Ilona Stoffel,

Bio Suisse

www.bioactualites.ch > Marché >

Produits> Grandes cultures > PDT
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Inn lzs

Erdäpfelernte ist
reichlich ausgefa en
Elnsledeln. 13. Oktober 1894,
Der Franz Drake war ein braver
Mann, lernten wir im Schulbüch-
lein auswendig, er hat uns ja die
Kartoffeln erfunden, das fidele,
alte Haus. Welch' ein Segen
sind die Bodenfrüchte für uns
geworden! Man hatte im heuri-
gen Erdäpflet wieder Gelegen-
heit dem Spender dieser Knollen
dankbar zu sein. Der Erdäpflet
ist ja im ganzen, besonders an
einigen Orten zum Beispiel Wald-
weg reichlich ausgefallen und
gibt es Gummel wie Kindsköp-
fe. Wir wollen daher den Tyrann
.Winter getrost erwarten, hinter
einem währschaften Stunggis
oder einem Ofendurfi, gross wie
ein Länderteil, werden wir nicht
erfrieren und nicht verhungern.

125
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ERNÄHRUNGSMYTHEN

Machen Kartoffeln
dick

Obwohl Kartoffeln uiel schnell uer-
fügbare Kohlenhydrate enthal-
ten, sind sie nicht grundsätzlich

Dickmacher, sondern ein wertuolles
Lebensmittel. Sie sättigen langanhaltend
und sind uitamin- und mineralstoff-
reich. Besonders erwähnenswert ist der
hohe Vitamin-C- und Kaliumgehalt.
Auch der Kaloriengehalt ist nicht extrem
hoch: Gschwellti oder Salzkartoffeln
haben ca. 70 Kalorien pro 100 Gramm, ge-
kochte Teigwaren beispielsweise mehr
als das Doppelte. Worauf es massgeblich
ankommt, dass die tollen Knollen nicht
auf die Hüften schlagen, ist die fettarme

Zubereitungsart. Werden Kartoffeln
schonend im Dampf oder Wasser gegart,
sind die Kohlenhydrate weniger schnell
uerfügbar. Werden sie nach dem Kochen
gar wieder abgekühlt, entsteht resisten-
te Stärke, die uom Körper noch schwerer
gespalten werden kann. Übrigens: Fest
kochende Kartoffeln enthalten weniger
Kohlenhydrate als mehlig kochende Sor-
ten, Frühkartoffeln weniger als gelagerte.
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IDÉES REÇUES

La pomme de terre
fait-elle grossir
?Bien que les pommes de terre con-
tiennent des glucides rapidement
disponibles, elles ne font pas grossir

et sont au contraire un aliment précieux.
Elles rassasient longtemps et sont riches
en uitamines et minéraux, notamment
en uitamine C et en potassium. Leur teneur
en calories n'est pas extrêmement éle-
vée: en robe des champs ou uapeur, elles
contiennent enu. 70 calories par 100 g,
alors que des pâtes cuites, par exemple,
en comptent le double. Un mode de
préparation light est donc déterminant
pour que ces merueilleux tubercules
ne pèsent pas sur la balance. Lorsqu'elles

sont cuites à la uapeur ou à l'eau, leurs
glucides sont disponibles moins rapide-
ment. Et si on les laisse refroidir après
cuisson, il se forme de l'amidon résistant,
encore plus difficile à décomposer par
l'organisme. Bon à sauoir: tes pommes de
terre à chair ferme sont moins riches
en glucides que les farineuses, et les nou-
uelles, moins riches en glucides que les
pommes de terre de garde.
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Nachhaltigkeit ohne Kompromisse
Matthias und Claudia Zimmermann vom Biohof Küttigkofen wollen
ihre Produkte nicht mehr über die Regale der Grossverteiler verkaufen.

Alice Guldimann
Vor zwei Jahren hatten die Bio-
bauern Matthias und Claudia
Zimmermann genug. Im
Herbst 2017 mussten sie die ge-
samte Ernte einer Kartoffelsor-
te, die eigentlich in den Gross-
verteilern hätte verkauft wer-
den sollen, wegen Mängeln
wieder zurücknehmen.

Der Anbauvertrag mit der
Agrargenossenschaft Fenaco
sah vor, dass weniger als 20
Prozent der Kartoffeln einen
Makel haben dürfen. Wegen
Drahtwurm-Befall war jedoch
nur rund die Hälfte der Kartof-
feln nutzbar, der Sortierauf-
wand für den Abnehmer zu
gross. Die Zimmermanns sas-
sen danach auf 23 Tonnen ess-
baren Kartoffeln.

«In der Natur gibt es nicht
nur perfekte Kartoffeln»
Nach diesem Vorfall entschied
sich das Paar für einen Rich-
tungswechsel. Dieses Jahr bau-
ten sie nur noch so viele Kartof-
feln an, wie sie in ihrem eigenen
Hofladen in Küttigkofen verkau-
fen können. Fünf Tonnen, früher

waren es 50. Das hat einige Vor-
teile. Der Aufwand und das Risi-
ko sind insgesamt kleiner und
die gesamte Wertschöpfung
bleibt auf dem Hof, da kein Zwi-
schenhandel mehr stattfindet.
Ebenso können sie so einen viel
grösseren Teil der geernteten
Kartoffeln auch verkaufen, auch
die, die keine perfekte Form oder

kleinere Mängel haben. «Das
stört unsere Kunden nicht», so
Claudia Zimmermann. Für sie ist
es unverständlich, dass es bei
Grossverteilern immer noch le-
diglich die schönen Kartoffeln
mit der idealen Grösse und Form
zu kaufen gibt. Sie will die Leute
dafiir sensibilisieren, dass die
Natur so nicht funktioniert.

Schon bei der ersten Kartof-
felernte, die sie mitgemacht ha-
be, sei ihr aufgefallen, wie viele
essbare Kartoffeln schon auf
dem Feld aussortiert wurden,
erzählt Claudia Zimmermann.
Dies sei bis heute ganz normal,
auch in Zeiten, in denen Le-
bensmittelverschwendung ein
anerkanntes Problem sei. Heu-
te wollen sie und ihr Mann sich
nicht mehr hinter diesen Um-
gang mit Lebensmitteln stellen
und künftig möglichst viel pro-
duzieren, was sie auch selbst
verkaufen können. Neben dem
Hofladen beliefern sie lediglich
einige wenige Institutionen und
Restaurants. «Wir wollen, dass
die Leute hierherkommen und
sehen, wie wir unsere Tiere hal-
ten und woher die Ware
kommt.» Ein Gegenpol zum
anonymen Einkauf, bei dem
man sich nicht mit der Her-
kunft der gekauften Produkte
auseinandersetzen müsse.

Der Verzicht darauf, künftig
an den Grosshandel zu liefern,
ist nur möglich, weil die Zim-
mermanns auf ihrem Hof sehr
breit aufgestellt sind. Neben

Früchten und Gemüse bauen
sie auch Getreide und Linsen
an, produzieren eigenes Mehl
und Fleisch vom Weiderind
und Freilandschwein. «So kön-
nen wir einen natürlichen
Kreislauf aufrechterhalten», er-
klärt Matthias Zimmermann.

Die ganze Arbeit, die mit
der nachhaltigen Produktion
einhergeht, lastet derweil auf
Claudia und Matthias Zimmer-
mann. Ohne Unterstützung von
freiwilligen Helferinnen und
Helfern, wie vergangenen Frei-
tag beim Kartoffeln-Sortieren
oder bei der Apfelernte, würde
es jedoch nicht funktionieren.

«Bei steigender Grösse
leidet die Qualität»
Die Zimmermanns setzen zwar
immer wieder neue Ideen in
die Tat um, wie zum Beispiel
den Hofladen und ein Cafe
zum Verweilen. Ansonsten ist
Expansion jedoch kein Thema,
die beiden sind zufrieden da-
mit, wie es ist. «Wir glauben,
dass bei steigender Grösse
schnell die Qualität leidet.»

Auch die diesjährige Kartof-
felernte war für die beiden zu-
friedenstellend, es habe bei wei-
tem weniger Schädlinge gehabt
als noch vor zwei Jahren. «Dass
es Schädlinge gibt, kann in der
Bio-Landwirtschaft aber vor-
kommen und gehört dazu.»

Ein erster Teil der heurigen
Ernte ist nun sortiert und wan-
dert nach und nach in den Hofla-
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den. Dort soll sie an die Kunden
gelangen, denen es nichts aus-
macht, auch die knorrigen Kar-
toffeln zu rüsten und die unschö-
nen Stellen wegzuschneiden.

_ L

Claudia Zimmermann (2. v.1.) beim Sortieren der Kartoffel-Ernte mit
Helfern. Bild: Hanspeter Bärtschi
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Kartoffeln
ernten
Der Herbst ist auch im
Emmental die Zeit der
Kartoffelernte. Karl
Landoll (1925 bis 2009)
hat diese Farblitho-
graphie aber gelbe und
grüne Farben gewählt,
als würde er die Feld-
arbeiten im Hochsom-
mer abbilden. Der Hof-
hund schaut zu, wie die
fünf Männer von Hand
die Härdöpfu ernten.
Bereits sind einige
Säcke gefüllt.

Das Emmental im Bild
In diesem Jahr präsentiert die
«Wochen-Zeitung» an dieser
Stelle Werke aus der Sammlung
von Hans Ulrich Schwaar.

01I0 W
I 1V

1N
3W

W
3 S

V
O

Print

Bericht Seite: 11/15



Datum: 16.10.2019

Schweizer Bauer
3001 Bern
031/ 330 95 33 
https://www.schweizerbauer.ch/

Medienart: Print
Medientyp: Fachpresse
Auflage: 30'494
Erscheinungsweise: 2x wöchentlich Themen-Nr.: 558.005

Auftrag: 1052884Seite: 17
Fläche: 25'405 mm²

Referenz: 75112523

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/1

KARTOFFELN: Knollen aus der eigenen Ernte als Pflanzgut nutzen

Knollen auf dem Nagelbrett
Am Licht bilden Kartof-
feln keine langen Keime.
Dies ist ideal, wenn sie als
Pflanzkartoffeln überwin-
tert werden.

SUSANNE MEIER

Wer im Garten oder Pflanzblätz
mit einer - allenfalls seltenen -
Kartoffelsorte gute Erfahrun-
gen gemacht hat, möchte sie im
nächsten Jahr wieder anbauen.
Das ist möglich, ohne dass neu-
es Pflanzgut gekauft werden
muss. «Ein, zwei Jahre können
Kartoffeln ohne Probleme als
Pflanzgut fürs nächste Jahr
nachgenommen werden, vor al-
lem, wenn vorbeugende Mass-
nahmen gegen Viren getroffen
werden wie etwa ein Sonnen-
bad (siehe Kasten)», bestätigt
Philipp Holzherr, Bereichsleiter
Garten-, Acker- und Zierpflan-
zen bei Pro Specie Rara. Die
Herausforderung dabei sei vor
allem die Lagerung: «Werden
die Kartoffeln bei über 4°C gela-
gert, verlassen sie die natürliche
Keimruhe und beginnen auch
im Dunkeln zu keimen. Die lan-
gen, fragilen Dunkelkeime bre-
chen bei der Saat leicht ab, erge-
ben wenig stabile Pflanzen und
entziehen der Knolle unnötig
Energiereserven, die sie für den
Start im Pflanzbeet benötigt»,
so Holzherr.

Kurze Lichtkeime
Am Licht wachsen die Keim-

linge nur langsam - sie brau-
chen sich nicht aus der Dunkel-
heit zu strecken. Lichtkeime
sorgen für einen schnellen Start
im Pflanzbeet, da das Wachstum
bereits angeregt ist. Kartoffeln
sollten darum vier bis sechs Wo-

Kartoffeln auf einem Nagelbrett aufgespiesst überwintern. So
bilden sie keine langen Keime. (Bild: Pro Specie Rara)

chen vor der Saat am Licht vor-
gekeimt werden.

Aufspiessen schadet nicht
Fehlt die Möglichkeit für eine

dunkle, kühle Lagerung der
Knollen, kann die «Lichtkeim-
Periode» gerade auf den ganzen
Winter ausgedehnt werden.
Holzherr erklärt: «Damit alle
Keime genügend Licht bekom-
men, ist ein Nagelbrett zum
Aufspiessen der Knollen ideal.
Die Verletzung durch das Auf-
spiessen macht den Kartoffeln
nichts. Aufgestellt wird das Na-
gelbrett an einem hellen Ort,
ohne direktes Sonnenlicht. So-
gar bei Zimmertemperatur geht
dies ohne Probleme.» Bis zur
Pflanzung im Frühling seien die
Pflanzkartoffeln nahezu ausge-
zehrt, dafür stecke die ganze
Kraft in den bereits sehr stark
ausgebildeten Lichtkeimen.

Zu beachten ist laut Holz-
herr, dass sich an der Wärme
Fäulniserreger entwickeln kön-
nen: «Befallene Knollen sollten
sowieso nicht weiter gepflanzt
werden, aber bei dieser Über-

winterungsmethode kann
nochmals verstärkt darauf ge-
achtet werden, etwa wenn ge-
wisse Knollen sich auf Druck
von den anderen verschieden
anfühlen.»

Bei der Pflanzung müsse man
darauf achten, dass die Licht-
keime nicht beschädigt werden,
wenn Erde darüber geschüttet
wird: «Eigentlich handelt es
sich bei den so gekeimten Kar-
toffeln fast um Setzlinge. Trotz-
dem aber auch diese wie ge-
wohnt genügend tief pflanzen.»

DAS SONNENBAD

Beim Sonnenbad werden die
Knollen ein, zwei Tage dem
Sonnenlicht ausgesetzt. Die
Knollen beginnen zu grünen,
und ihre Pflanzenzellen wer-
den angeregt. Sie können in
diesem Zustand auch wäh-
rend der Winterruhe ihre
Abwehrkräfte mobilisieren
und sich so besser gegen die
Verbreitung von Viren in der
Knolle wehren. sum
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Nachhaltigkeit ohne Kompromisse
Matthias und Claudia Zimmermann vom Biohof Küttigkofen wollen
ihre Produkte nicht mehr über die Regale der Grossverteiler verkaufen.

1

ft

Claudia Zimmermann (2. v. I.) beim Sortieren der Kartoffel-Ernte mit Helfern. Bild: Hanspeter Bärtschi
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Alice Guldimann
Vor zwei Jahren hatten die Bio-
bauern Matthias und Claudia
Zimmermann genug. Im
Herbst 2017 mussten sie die ge-
samte Ernte einer Kartoffelsor-
te, die eigentlich in den Gross-
verteilern hätte verkauft wer-
den sollen, wegen Mängeln
wieder zurücknehmen.

Der Anbauvertrag mit der
Agrargenossenschaft Fenaco
sah vor, dass weniger als 20
Prozent der Kartoffeln einen
Makel haben dürfen. Wegen
Drahtwurm-Befall war jedoch
nur rund die Hälfte der Kartof-
feln nutzbar, der Sortierauf-
wand für den Abnehmer zu
gross. Die Zimmermanns sas-
sen danach auf 23 Tonnen ess-
baren Kartoffeln.

«In der Natur gibt es nicht
nur perfekte Kartoffeln»
Nach diesem Vorfall entschied
sich das Paar für einen Rich-
tungswechsel. Dieses Jahr bau-
ten sie nur noch so viele Kartof-
feln an, wie sie in ihrem eige-
nen Hofladen in Küttigkofen
verkaufen können. Fünf Ton-
nen, früher waren es 50. Das
hat einige Vorteile. Der Auf-
wand und das Risiko sind ins-
gesamt kleiner und die gesam-
te Wertschöpfung bleibt auf
dem Hof, da kein Zwischen-
handel mehr stattfindet. Eben-
so können sie so einen viel
grösseren Teil der geernteten
Kartoffeln auch verkaufen,
auch die, die keine perfekte
Form oder kleinere Mängel ha-
ben. «Das stört unsere Kunden

nicht», so Claudia Zimmer-
mann. Für sie ist es unver-
ständlich, dass es bei Grossver-
teilern immer noch lediglich
die schönen Kartoffeln mit der
idealen Grösse und Form zu
kaufen gibt. Sie will die Leute
dafür sensibilisieren, dass die
Natur so nicht funktioniert.

Schon bei der ersten Kar-
toffelernte, die sie mitgemacht
habe, sei ihr aufgefallen, wie
viele essbare Kartoffeln schon
auf dem Feld aussortiert wur-
den, erzählt Claudia Zimmer-
mann. Dies sei bis heute ganz
normal, auch in Zeiten, in de-
nen Lebensmittelverschwen-
dung ein anerkanntes Problem
sei. Heute wollen sie und ihr
Mann sich nicht mehr hinter
diesen Umgang mit Lebens-
mitteln stellen und künftig
möglichst viel produzieren,
was sie auch selbst verkaufen
können. Neben dem Hofladen
beliefern sie lediglich einige
wenige Institutionen und Res-
taurants. «Wir wollen, dass die
Leute hierherkommen und se-
hen, wie wir unsere Tiere hal-
ten und woher die Ware
kommt.» Ein Gegenpol zum
anonymen Einkauf, bei dem
man sich nicht mit der Her-
kunft der gekauften Produkte
auseinandersetzen müsse.

Der Verzicht darauf, künftig
an den Grosshandel zu liefern,
ist nur möglich, weil die Zim-
mermanns auf ihrem Hof sehr
breit aufgestellt sind. Neben
Früchten und Gemüse bauen
sie auch Getreide und Linsen
an, produzieren eigenes Mehl
und Fleisch vom Weiderind

und Freilandschwein. «So kön-
nen wir einen natürlichen
Kreislauf aufrechterhalten»,
erklärt Matthias Zimmermann.

Die ganze Arbeit, die mit
der nachhaltigen Produktion
einhergeht, lastet derweil auf
Claudia und Matthias Zimmer-
mann. Ohne Unterstützung
von freiwilligen Helferinnen
und Helfern, wie vergangenen
Freitag beim Kartoffeln-Sortie-
ren oder bei der Apfelernte,
würde es jedoch nicht funktio-
nieren.

«Bei steigender Grösse
leidet die Qualität»
Die Zimmermanns setzen zwar
immer wieder neue Ideen in
die Tat um, wie zum Beispiel
den Hofladen und ein Cafe
zum Verweilen. Ansonsten ist
Expansion jedoch kein Thema,
die beiden sind zufrieden da-
mit, wie es ist. «Wir glauben,
dass bei steigender Grösse
schnell die Qualität leidet.»

Auch die diesjährige Kar-
toffelernte war für die beiden
zufriedenstellend, es habe bei
weitem weniger Schädlinge ge-
habt als noch vor zwei Jahren.
«Dass es Schädlinge gibt, kann
in der Bio-Landwirtschaft aber
vorkommen und gehört dazu»,
so Matthias Zimmermann.

Ein erster Teil der diesjähri-
gen Ernte ist nun sortiert und
wandert nach und nach in den
Hofladen. Dort soll sie an die
Kunden gelangen, denen es
nichts ausmacht, auch die
knorrigen Kartoffeln zu rüsten
und die unschönen Stellen
wegzuschneiden.
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Die teuren Kartoffeln aus Gstaad
Sendung: Regional-Diagonal

In Gstaad leben nicht nur die Reichen, sondern auch die teuren Kartoffeln. Wo, wenn nicht in Gstaad werden Kartoffeln
auf 1246 Meter über Meer angebaut und dann geerntet und verkauft? Und zwar zum fast doppelten Preis von
herkömmlichen Kartoffeln.
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